Formation de formateurs en EEDD

Projet éducatif interdisciplinaire

CHANGEMENT CLIMATIQUE, ENERGIE ET DEVELOPPEMENT DURABLE

(projet CCEDD)
Octobre 2006
Nous proposons ici la maquette d’une formation interdisciplinaire de formateurs pour l’accompagnement du programme Education à l’environnement pour un développement durable (EEDD, 2004).
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Le thème choisi Changement Climatique, Energie et Développement Durable (CCEDD) s’inscrit dans le cadre du programme de politique éducative défini par la circulaire de l’éducation nationale de juillet 2004 (programme EEDD).

Cette circulaire invite à une éducation citoyenne sur des questions d’environnement et dans le cadre de la Stratégie nationale du développement durable, présentée en juin 2003. 

Suite au lancement du Plan Climat en juillet 2004 par le ministère de l’Ecologie et du développement durable, le premier bilan, dressé en décembre 2005, montre que, au delà des initiatives politiques pour dépasser les objectifs des accords de Kyoto (réduction nationale des émissions de gaz à effet de serre), le ministre s’est attardé sur l’importance de la prise en charge de la question du changement climatique en liaison avec le développement durable par le système éducatif et les médias, pour une mobilisation citoyenne.

Il s’agit donc pour nous de proposer des stratégies éducatives en relation avec le traitement de la question vive socio-scientifique du changement climatique (Legardez et Alpe, 2001).

Avec une équipe interdisciplinaire de huit enseignants associés à l’INRP, nous avons pris en charge cette question depuis octobre 2004. Nous avons essayé de dresser ensemble, malgré les difficultés de nos situations géographiques et de nos cultures disciplinaires différentes, une représentation de la question du changement climatique dans sa complexité, face à un océan de connaissances, d’ignorances et de controverses interdisciplinaires (Fourez, 1997). 

Une veille scientifique et médiatique a accompagné les réflexions de l’équipe en partant du postulat que les médiateurs scientifiques recherchent à partir des résultats de la science, les enjeux de société et donc de fait, se situent directement dans le traitement de questions vives socio-scientifiques. 

Sur la base de leur propre méthodologie, liée à leurs pratiques disciplinaires d’enseignement, les enseignants associés ont été invités à s’attarder sur les discours médiatiques sur le changement climatique durant l’année 2005. L’idée est d’identifier les territoires de certitudes, d’incertitudes, de controverses, de conflits et les enjeux sociaux de la question choisie, tout en s’appuyant sur une expertise disciplinaire, à la fois scientifique et pédagogique, et sur les représentations et les connaissances des élèves et des collègues des autres disciplines en jeu. 

La réflexion a toujours été poussée en direction de la scénarisation pédagogique, c’est-à-dire l’identification, à partir de ressources scientifiques médiatisées disponibles, d’opportunités d’enseignement pour un prise en charge de la question du changement climatique, dans le cadre du programme EEDD mais également en fonction des contraintes de l’enseignement disciplinaire (programmes scolaires et structuration des temps d’enseignement).

De nombreuses formations interdisciplinaires d’enseignants, autour de questions d’environnement socialement vives, ont été réalisées à l’Ecole nationale de formation agronomique (ENFA) de Toulouse. Les analyses de ces formations réalisées par Albe et Simonneaux (1997, 2006) montrent que les sciences humaines et sociales sont favorisées pour la prise en charge de telles questions et interpellent les sciences expérimentales sur les points de certitudes, d’ignorances et de controverses.

Les entretiens d’enseignants réalisés par Boyer et Pommier (2005) montrent, en autres, la demande de travail collaboratif et les réelles prédispositions pour la prise en charge de projets éducatifs inscrits dans le cadre du développement durable.

Dans cette formation, il s’agit de travailler sur le rapport des enseignants aux savoirs et pratiques de référence (ici la modélisation des impacts du changement climatique sur les environnements, les économies et les sociétés ; cette modélisation étant le fruit et la source de prévisions, nécessairement incertaines et controversées, mais aussi d’observations). 

Les travaux de Prieur et Sanchez (2005) montrent que les écoles hors de la classe (école de terrain) font partie des stratégies pédagogiques pertinentes pour appréhender les activités de modélisation, autour de l’articulation entre observations et modélisations. Ses stratégies s’appuient sur des outils numériques d’intégration de données à des modèles et donc de simulations (Barrere et al., 2005), mais aussi sur des outils de visualisation interactive de l’environnement et de la pression anthropique locale, régionale ou globale (Urgelli, 2005).

Simonneaux (2006) souligne que, dans les formations interdisciplinaires de l’ENFA, le rapport des enseignants aux savoirs et aux pratiques de référence évolue avec l’avancement du projet de traitement d’une question vive socio-scientifique.

Dans cette formation, les pratiques pédagogiques de débats en classe sont également questionnées, dans le cadre plus large d’une éducation citoyenne et d’une action éducative en faveur d’un débat démocratique autour du développement durable (selon les trois axes environnement, économie et société). 

Face aux éventuels débats sociaux et scientifiques, les enseignants associés au projet INRP ont adopté et adopteront la posture d’impartialité. Cette impartialité pourra être soit neutre, soit engagée, en fonction de la personnalité de l’enseignant et de sa vision du contrat didactique avec les élèves (Kelly, 1986).

CONTEXTE SCIENTIFIQUE ET SOCIAL DE LA QUESTION

CHANGEMENT CLIMATIQUE, ENERGIE ET DEVELOPPEMENT DURABLE

Conférencier : 

Philippe ROQUEPLO, directeur de recherche en sociologie au CNRS

· Présentation du groupe d’experts et interaction avec les décideurs politiques.

· Etat des débats socio-scientifiques sur le changement climatique (incertitudes, controverses et conflits)

· Présentation des enjeux socio-scientifiques du prochain rapport IPCC (2007),

· Médiatisation des derniers résultats de la recherche sur le climat (année 2005) ayant eu des implications socio-politiques 

· Positionnement des décideurs politiques face à la question, dans le cadre d’une expertise scientifique

· Avancées réelles et probables en matière de politique climatique et de recherche climatique.

Débats scientifiques et pédagogiques, entre experts, enseignants INRP et formateurs EEDD

Animation : Benoît URGELLI, coordinateur équipe EEDD, Projet CCEDD de l’INRP
PRESENTATION EXPERTE

ENJEUX ENERGETIQUES LIES AU CHANGEMENT CLIMATIQUE

QUESTIONS D’ENSEIGNANTS

Deux conférences scientifiques articulant changement climatique et développement durable, autour de la question de l’énergie, et suivi d’un débat entre enseignants et experts. L’accent est mis sur les conclusions robustes, les incertitudes et les controverses, les conflits d’intérêts.

1- Contraintes pour les choix énergétiques et accords de Kyoto

René DUCROUX, Centre d’initiative et de recherche sur l’énergie et l’environnement, CIRENE.

2- Solutions technologiques énergétiques et/ou séquestration du CO2 ?

???- ???, BRGM

3- Débats scientifiques et pédagogiques, entre experts, enseignants INRP et formateurs EEDD

Animation : Gérard VIDAL ou Naoum SALAME, responsables DIVA-INRP
ATELIERS « SAVOIRS ET ENSEIGNEMENT »

ATELIERS INTERDISCIPLINAIRES

Référence : les publications du dossier Compte-rendus GEOSCIENCE, vol. 33, 2003. Texte d’introduction de Michel PETIT, Institut national agronomique Paris-Grignon et Conseil général des technologies de l’information.
Les émissions de gaz carbonique injectent dans l’atmosphère 8 Gt de carbone par an, quantité qui pourrait atteindre 15 à 20 Gt dans la seconde moitié du siècle, entraînant un réchauffement inacceptable de notre planète (Bernard Tissot, [15]). 

Michel Robert et Bernard Saugier [13] étudient quantitativement les stocks et les flux de carbone concernant les sols et la biomasse. L’évolution possible des puits de carbone et la possibilité de les accroître par des actions volontaristes est également discutée.

Enseignant chargé de la présentation des ressources scientifiques disponibles pour l’enseignement : 

Aude CHEVALLIER (Ac. – Grenoble)

Bernard Seguin [14] évalue les impacts prévisibles sur les divers types de production agricole. Cependant, cette première génération de prévisions demande à être complétée par la prise en compte des maladies, des parasites et des plantes adventices. L’adaptation des systèmes de culture et de récolte est étudiée sous l’angle statique et sous l’angle dynamique. Enfin, il est souligné que le souci de limiter les émissions d’oxyde nitreux, de méthane et de gaz carbonique pourraient constituer des objectifs capables de réorienter la production.

Enseignant chargé de la présentation des ressources scientifiques disponibles pour l’enseignement : 

Odile LENAIN (Ac. – Lyon)

Les changements climatiques ont également une influence sur les écosystèmes marins. Jean-Yves Georges et Yvon Le Maho [4] se sont intéressés aux écosystèmes pélagiques et aux systèmes insulaires. Les zones côtières sont étudiées par Lucien Laubier [7], qui montre que, plus que l’élévation du niveau de la mer, ce sont l’élévation de la température moyenne des eaux et l’accroissement de la teneur en dioxyde de carbone qui affecteront les peuplements marins côtiers : de nouvelles espèces sont déjà apparues en Méditerranée, alors que les sardines californiennes et japonaises ont vu leur nombre s’effondrer.

Enseignant chargé de la présentation des ressources scientifiques disponibles pour l’enseignement : 

Marc LOHEZ (Ac. – Grenoble)
Quoiqu’il en soit, les demandes les plus difficiles à satisfaire en terme énergétique, dans la double perspective de l’épuisement des ressources en pétrole et en gaz, sont la fourniture d’électricité aux grandes agglomérations et celle des carburants pour les transports. Seule l’énergie nucléaire est capable de répondre dès maintenant au premier besoin et, via l’hydrogène, pourrait apporter une contribution au second. Cependant, ce type d’énergie se heurte à des obstacles qui sont analysés par Pierre Bacher [2], ainsi que les nouvelles voies à explorer, comme les réacteurs à neutrons rapides et les réacteurs à haute température. La prédominance écrasante des combustibles fossiles et la lenteur des évolutions industrielles laissent prévoir, à court terme, un maintien des rejets de gaz carbonique à un niveau élevé (Philippe Jean-Baptiste, [5]).

Enseignant chargé de la présentation des ressources scientifiques disponibles pour l’enseignement : 

Nathalie RENCUREL (Ac. – Grenoble)
Enseignant chargé de la présentation des ressources scientifiques disponibles pour l’enseignement : 

Philippe JEAN-JACQUOT (Ac. – Grenoble)
La capture et le stockage de ce gaz dans des formations géologiques constituent un atout majeur dans la lutte contre l’effet de serre, indispensable à court terme et très utile à long terme.

Enseignant chargé de la présentation des ressources scientifiques disponibles pour l’enseignement :

Aude CHEVALLIER (Ac. – Grenoble)
Les estimations des émissions futures de gaz à effet de serre sont affectées par les incertitudes de la prévision démographique qu’analyse Henri Léridon [8]. Cette projection dépend des hypothèses faites sur l’évolution de la mortalité, de la fécondité et des migrations. C’est ainsi que les dernières projections des Nations unies prévoient des effectifs allant, en 2100, de 6,3 à 13,4 milliards d’habitants. 

Enseignant chargé de la présentation des ressources scientifiques disponibles pour l’enseignement :

Pascal MERIAUX (Ac. – Grenoble)

Dominique Bourg [3] étudie les limites des politiques publiques d’incitation à la réduction des consommations d’énergie.

Le mode de vie actuel, dispendieux en énergie, recueille l’adhésion de la quasi-totalité des habitants de la planète et il n’existe aucun projet de société de rechange suscitant le désir des foules. Toutefois dans la durée, ces obstacles devraient pouvoir être surmontés.

Enseignant chargé de la présentation des ressources scientifiques disponibles pour l’enseignement : 

Alain MANEL (Ac. – Grenoble)
Les conditions générales d’un développement durable à l’échelle de la planète sont rappelées par Michel Petit [11] : rareté relative des ressources, gestion locale de celles-ci et prise en compte des conséquences à long terme.

Enseignant chargé de la présentation des ressources scientifiques disponibles pour l’enseignement : 

Joël MARILLET (Ac. – Grenoble)
TRAVAIL DES ENSEIGNANTS INRP

ATELIERS INTERDISCIPLINAIRES

En s’appuyant sur la culture « climat » acquise en équipe interdisciplinaire depuis octobre 2004 (basée sur une méthodologie de veille scientifique et médiatique) et sur leurs compétences disciplinaires d’enseignants du secondaire, nos enseignants devraient pouvoir prendre en charge, dans les ateliers, quelques uns des objectifs suivants : 

· Présentation des principales avancées scientifiques et sociales sur la question CCEDD et des controverses et conflits sous-jacents. 

· Stratégies de veille scientifique et médiatique autour de cette question,

· Proposition d’outils TIC pour la compréhension de la modélisation nécessaire à la prévision des impacts du changement climatique (scénario d’évolution démographie et scénario d’émissions CO2, modèles et incertitudes associées, outils pour l’enseignement de classe).

· Présentation d’outils d’estimation par les élèves de leur empreinte écologique et de visualisation de l’évolution de l’environnement (local et global).

· Stratégies d’intégration dans le cadre de la double-contrainte des programmes scolaires disciplinaires et de l’organisation des temps d’enseignement dans le secondaire (collège et lycée).

· Stratégies pour le montage d’un projet éducatif interdisciplinaire, basé si possible sur une école sur le terrain, en partenariats avec des acteurs sociaux impliqués dans la question d’environnement et ayant une position à identifier face au développement durable (experts, médiateurs d’associations, d’agences de presse, d’entreprises, de collectivités locales).

· Stratégies de gestion d’éventuels débats avec les élèves (postures d’enseignants et questions des valeurs attachées à la science (culture du doute,…)).

Benoît URGELLI – Document de travail
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